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l)lI LA DÉFENSE CONTRE*1 LA T]iR.~LS

Par ?,lr le D: 1'. Pur..ri i-u, Slirbroolze.

La question (le la lutte contre la'rTuberculose doit être cnviz
sagée à des points die vues très-divers, et les problêtuesý qu'elle
soulève, soit dans l'ordre social, soit dans l'ordre économiiquîe
-ont etrêmnîcient. nombreux. Parmi ceux\-là, nouîs ie voulons
étudier -aujou.rdI'hui, que ceux qui sont relatifs A la rcsponsabi.
liité en nmatière de tuberculose professionnelle.

La campagne qu'ont entreprise ics Médecins et les 1-lygié-
iiistes qui s'occupent de la question (le la défense sociale con-

Ire la tuberculose, aaporrésultat de créer, dans le public,
une véritable unc-lrophobie qui, faisant traiter les tuibercuileux. à
l 'égal <les pestiférés, détermnera les patronis, chefs <'industries,
directeurs (le collectivités, à bannir dle leurs ateliers, les tuiber-
c n leti x.

De tous les modes connus <le contagioni de la tuberculose, je
nie parlerai ici, que dc celui résutltat d'unitie contagion à l'atelier,
oit au bureau par les collègues, et celuii résultaii t d'iune prédis-
position créée par les occupations professionnelles.

je me servirai ici dles observations du Professeur Morjan. Il
a observé un bureau dans leqtuel entrait il y a <lix ails, tun elllý
Ployé tuberculeux, qui 'ilouurait qlî2lqtîes. mlois après soli entrée.
Depuis cette époquie, trois ou quatre euuployés, jusqu'alors bien

portants, sont devenus .tulberctuleiiîx- à leur tour,
Il a cil aussi encasoî di ~onnanît ses soins .A des ottvriere,

dc plusieurs niaisons <le fourrures de Paris, de constater, que, taîl-
t rvi présenité a-t premiecr CG11greS (le l'Association (les Méderiu's (le

1 anigie fraIIça.iSU, teS111 à Quét-bCC, les 25, 26 et 27 jillil 1902.


